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Préface

J’aimerais remercier le père Pierre Aguila qui a écrit ce livre découlant non seulement d’une compréhension intellectuelle mais bien d’une expérience et d’une relation personnelle avec ce merveilleux Saint-Esprit. Quel honneur de pouvoir faire la préface de ce trésor qui est « une bombe » et qui peut révolutionner chacun de ceux qui non seulement le liront, mais aussi permettront à cette Personne extraordinaire et divine de devenir leur meilleur ami.

À l’âge de 5 ans, j’ai cru en Jésus Christ et lui ai demandé avec une foi d’enfant de pardonner mes péchés et de devenir non seulement mon Sauveur, mais aussi mon Dieu et mon Seigneur. Décision que je n’ai jamais regrettée. Une année plus tard, alors que j’étais dans la chambre à coucher, habillé de mon pyjama, mes parents ont prié pour que je puisse expérimenter le baptême du Saint-Esprit. Comme au jour de la Pentecôte, à cause de sa grande miséricorde, alors que je ne le méritais pas, le ciel s’est ouvert sur ma vie. J’ai vécu une effusion du Saint-Esprit avec un feu qui m’a envahi de la tête aux pieds et qui a bouleversé mon existence. C’est comme si des dizaines de milliers de volts m’avaient traversé avec un appel clair à prêcher l’Évangile dans les nations.

Mais ce n’est qu’à l’âge de 16 ans que j’ai décidé de répondre à l’appel de Dieu. Ayant une faim et une soif spirituelles sans précédent, j’ai passé des jours, parfois des nuits entières et même des semaines à prier, jeûner et rechercher Dieu. Je voulais connaître Jésus au-delà d’une connaissance intellectuelle. Je voulais devenir l’ami de Dieu. Et c’est dans cette recherche, seul dans ma chambre, que j’ai découvert le merveilleux Saint-Esprit qui est devenu mon meilleur ami. Alors que j’invoquais l’Esprit Saint, lui demandant de me visiter et de m’envahir, j’ai découvert qu’il n’était pas une chaleur ou une énergie que je pouvais ressentir, mais bien une Personne à part entière.

En lisant ce livre formidable qu’est la Bible, j’ai compris alors ce passage de la Deuxième Lettre aux Corinthiens, chapitre xiii, verset 13 : « Que la grâce du Seigneur Jésus Christ, l’amour de Dieu et la communication (communion) du Saint-Esprit soient avec vous tous ! » Cette parole nous transmet un enseignement mais aussi une expérience. Nous pouvons parler de relation personnelle avec le Saint-Esprit, comme une situation vécue intimement, une union avec lui. Saint Bernard de Clairvaux disait que le Saint-Esprit est le baiser de Dieu.

La relation dont il est question ici n’est pas une simple rencontre, mais une réelle communion, selon le terme original : koinonia. L’adjectif koinonos veut dire aussi « associé1 ». C’est une relation dans laquelle deux parties ont quelque chose en commun, une association. Dans la Lettre à Philémon, au verset 17, le mot grec koinonos est traduit par « ami » : « Si donc tu me tiens pour ton ami, reçois-le comme moi-même. »

Être en communion, c’est être « uni à quelqu’un ». C’est plus qu’une simple relation amicale ou d’affaire ou même fraternelle. C’est une véritable « union avec » une personne. Dans la communion du Saint-Esprit, nous sommes donc unis à lui, associés, amis avec lui.

Dans cette union, le Saint-Esprit nous communique la nature même de Dieu, du Christ et la sienne, par sa présence, par inspiration, révélation et puissance. Notre communion avec le Saint-Esprit dépend de celle que nous avons avec le Père et avec le Fils. Tout est lié et ils sont parfaitement unis et associés. Lorsque nous nous approchons du Saint-Esprit, il nous dirige toujours vers Jésus, la Parole, qui lui-même nous dirige vers Dieu le Père.

Saint Ambroise disait : « Tu es tenu de croire au Fils de la même manière que tu crois au Père, de croire en l’Esprit Saint de la même manière que tu crois au Fils, avec cette seule différence que tu confesses devoir croire en la croix du seul Seigneur Jésus2 ».

Je crois vraiment que le Saint-Esprit est le cadeau de Dieu le plus précieux pour nous aujourd’hui. Mais au fait, il est plus qu’un cadeau, il est Dieu lui-même en personne avec le désir de vivre en nous, avec nous et au-dessus de nous. Le Saint-Esprit est tout ce dont nous avons besoin en tant que croyants. Et comme il est Dieu, il est omniprésent, omniscient, omnipotent. Que fait-il ?

Il enseigne et il rappelle (Jn 14,26), il témoigne (Jn 15,26), il convainc (Jn 16,8). En Jean 16, 13 il conduit, mais aussi il parle, il entend et il révèle. Il glorifie (Jn 16,14), il envoie (Ac 13,4), il empêche (Ac 16,6), il avertit (Ac 20,23), il aide et il intercède (Rm 8,26), il pense (Rm 8,27), il sonde tout (1Co 2,10), il connaît et il distribue (1Co 12,11). Il amène la présence de Dieu dans nos cœurs et dans nos vies (Ez 39,29). Il nous donne la capacité de marcher avec Dieu (Ez 36,27-28). Il nous permet de connaître et de comprendre la parole de Dieu (Pr 1,23). Il transforme nos vies (2Co 3,18). Il fait en sorte que nous puissions connaître la justice, la paix et la joie du royaume de Dieu (Rm 14,17). Il transforme notre désert en un jardin qui porte beaucoup de fruits (Is 32,15). Il apporte l’excellence dans notre marche avec Christ (Dn 6,4).

Dieu le Père est une Personne, Dieu Jésus est une Personne et Dieu le Saint-Esprit est aussi une Personne, et ils sont égaux. Il n’y a pas de compétition dans la Trinité, quand bien même chacun a une fonction différente, mais complémentaire.

Le père René-Luc disait : « Le soleil, c’est le Père ; on ne peut pas le regarder en face. Le rayon, c’est le Fils ; il finit toujours par disparaître, comme le Fils est retourné au Père. Le Saint-Esprit, c’est ce qui reste : la lumière et la chaleur. » Certainement, l’abbé Pierre avait bien compris cette révélation quand il disait : « Par la prière, je m’adresse à quelqu’un qui non seulement est une personne mais qui, dans cet amour absolu des Personnes divines, est unique et trois fois personnel dans l’unité. »

Lorsque j’ai compris que le Saint-Esprit était une personne et qu’il voulait être mon ami, j’ai commencé à le traiter comme une personne en le reconnaissant, en lui parlant, en l’écoutant, en développant une communion, une relation intime avec lui et en devenant absolument dépendant de lui. Ainsi, il est devenu mon confident, celui qui me comprend et qui me parle, mon compagnon non seulement à l’église, mais en tout temps et en tout lieu ; il est mon précieux conseiller, mon guide. Mais il est devenu aussi ma force, mon énergie travaillant en moi par son fruit3 et m’utilisant avec ses dons4. Jamais plus je ne pourrai vivre sans ce merveilleux Saint-Esprit. Lorsque j’exerce le ministère de guérison avec compassion, ce n’est pas moi qui guéris mais bien Jésus par le Saint-Esprit. Ce n’est ni par force ni par puissance, mais par le Saint-Esprit que je peux voir des miracles et des guérisons de façon régulière.

Le pape Jean-Paul II disait : « L’Esprit Saint est la Personne-amour. Il est la Personne-don. Cela nous montre, au sujet du concept de personne en Dieu, une richesse insondable de la réalité et un approfondissement dépassant ce qui se peut exprimer5. »

Une des pires choses que l’on peut faire contre le Saint-Esprit (à part le péché contre l’Esprit), c’est de l’ignorer. Que diriez-vous si pendant une semaine votre femme ou votre mari vous ignorait ? Vous ne seriez pas heureux avec elle ou avec lui. Comment le mariage se terminerait-il si vous ne communiquiez pas ? Quel drame lorsque, dans une famille, un membre est ignoré, lorsqu’on ne considère pas son existence. Et pourtant, si souvent nous ignorons ce merveilleux Saint-Esprit. Nous ignorons sa présence et, pire, nous l’insultons en l’appelant ou le considérant comme une chose (une atmosphère, un nuage, une énergie…).

Le Saint-Esprit n’est pas une chose. Il est une personne qui doit être reconnue. Il a un intellect, il a sa propre pensée, il prend des décisions, il a de la volonté. Il attend que nous l’aimions comme nous attendons d’être aimés. Il cherche à avoir avec vous une relation où vous communiquez avec lui, vous parlez avec lui en lui montrant toute votre affection comme lui-même va le faire. Demandez-lui conseil : qu’il vous guide et qu’il vous aide dans votre vie quotidienne ! Il est votre Paraclet – votre protection pour rester dans le droit chemin.

En conclusion, saint Silouane l’Athonite disait que si nous voulions être et faire comme Jésus, alors il nous fallait impérativement avoir le Saint-Esprit et être en communion avec lui. La bonne nouvelle, c’est que Jésus lui-même a prié le Père afin que nous puissions recevoir le Saint-Esprit, le Consolateur, et qu’il puisse demeurer éternellement avec nous6.

Alors que vous lisez ce livre, ouvrez votre esprit à ce merveilleux Saint-Esprit et invitez-le à devenir aussi votre meilleur ami.

Jean-Luc Trachsel

AIMG – Association internationale
des ministères de guérison
www.laguerison.org



1. Cf. Luc 5,10 et 2Co 8,23

2. Saint AMBROISE, Traité sur les mystères.

3. Cf. Ga 5,22-23.

4. Cf. 1Co 12.

5. Cité dans Jean-Paul II, une pensée par jour, Médiaspaul, 2008.

6. Cf. Jn 14,16-17.




Préambule

Devenir les amis du Saint-Esprit, cela peut paraître vraiment exagéré, pour ne pas dire prétentieux. Qui suis-je, moi, pauvre pécheur, pour espérer me lier d’amitié avec la troisième Personne de la sainte Trinité ? L’expression telle quelle ne se trouve pas dans la Bible, mais Jésus n’a-t-il pas dit : « Je ne vous appelle plus serviteurs, car le serviteur ne sait pas ce que fait son maître ; je vous appelle mes amis, car tout ce que j’ai entendu de mon Père, je vous l’ai fait connaître1. » Non ce n’est pas une prétention orgueilleuse, mais un désir qui vient du plus profond de l’être.

Je fais miennes les paroles du bienheureux Marie-Eugène de l’Enfant-Jésus, que ma famille a eu la joie d’accueillir chez nous (mais j’étais trop petit pour m’en souvenir) : « Toute ma vie a été basée sur la découverte de l’Esprit Saint. Je l’appelle mon ami, et je crois que j’ai des raisons pour cela. » J’espère que vous aussi, si ce n’est pas déjà fait, vous pourrez dire un jour de l’Esprit Saint : « Je l’appelle mon ami. » Puisse ce petit livre y contribuer !

Car il ne s’agit ni d’un privilège réservé à quelques-uns ni d’une idée saugrenue et originale, mais d’une aventure extraordinaire qui transforme la vie tout court, mais aussi la vie chrétienne. Une aventure et un itinéraire, un parcours exaltant que mille vies ne suffiraient pas à épuiser. Au ciel, nous comprendrons vraiment ; pour l’instant nous « naviguons » par la foi mais pas sans direction ni sans aide. Si Jésus nous a promis la venue du Saint-Esprit, c’est que nous en avons vraiment besoin.

Je vous propose ici un parcours en neuf étapes. À l’origine, il s’agissait de neuf clips de quelques minutes, enregistrés par la communauté brésilienne Canção Nova. Je les remercie de tout cœur d’avoir accepté que ces clips deviennent un livre. Et merci aux éditions Artège de m’avoir proposé de le mettre en forme. Vous pouvez utiliser ce petit manuel comme bon vous semble, soit en lisant un chapitre de temps en temps, soit en prenant neuf jours (un chapitre par jour) ou neuf semaines (un chapitre par semaine), ou encore comme guide le temps d’une retraite. Quoi qu’il en soit, je vous souhaite « bon vent »… du Saint-Esprit pour avancer au large… Duc in altum2 !



1. Jn 15,15.

2. Mot d’ordre donné par saint Jean-Paul II pour le iiie millénaire, inspiré par le passage de la pêche miraculeuse en Lc 5,1-11.




Première étape

LE « GRAND INCONNU »

C’est pour moi un très grand bonheur de vivre ce parcours avec vous, d’entamer cet itinéraire très spécial pour découvrir une Personne absolument merveilleuse que peu de gens connaissent, j’ose même dire que peu de chrétiens connaissent vraiment. Je vous choque peut-être en disant cela, mais en fait c’est le pape émérite Benoît XVI qui l’affirme puisqu’il appelle cette Personne le « grand inconnu1 ». Et pourtant vous connaissez son nom, en tout cas la plupart des chrétiens le connaissent, c’est bien sûr… le Saint-Esprit. Benoît XVI s’adressait aux jeunes à l’époque : « Une question surgit naturellement : qui est l’Esprit Saint pour moi ? Pour de nombreux chrétiens en effet, il est encore le “grand inconnu”. » Mais nous sommes tous concernés, jeunes et moins jeunes.

Le « grand inconnu » oui, mais qui ne veut justement pas rester inconnu ! Quel sens cela aurait-il ? Notre Dieu n’est pas un Dieu lointain, un Dieu mystérieux dans le sens qu’il ne serait accessible qu’à peu de monde, seulement à quelques initiés, quelques privilégiés. Nous voyons à travers toute la Bible que notre Dieu, le seul Dieu, se révèle progressivement, respectant les étapes nécessaires pour le peuple. Il se révèle de plus en plus et cette Révélation culmine en Jésus ! Dans cette Révélation, le Saint-Esprit joue justement un rôle capital car il éclaire l’esprit et l’âme de ceux qui s’ouvrent à sa présence.

La première de ces 9 étapes que je vous propose consiste dans la découverte de cette merveilleuse Personne de la très sainte Trinité, la troisième mais pas la dernière ! C’est peut-être déjà là un problème : il vient à la fin… Avouons-le, on s’en souvient à la Pentecôte, aux confirmations, aux ordinations, et puis de temps en temps à l’occasion d’un chant où, en général, on lui dit surtout : « Viens ! » Je n’oublie pas le signe de croix, « au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit », fait souvent mécaniquement. À peine cité, aussitôt oublié…

Pourtant, dans le Credo, nous affirmons qu’« avec le Père et le Fils il reçoit même adoration et même gloire ». À ce propos, le père Raniero Cantalamessa2 nous prévient : « Cette partie de l’article du Credo nous dit que l’Esprit Saint n’est pas un parent pauvre dans la Trinité3. » Alors je vous pose, je me pose la question : est-ce que dans ma vie le Saint-Esprit reçoit même adoration et même gloire que le Père et le Fils ? Rassurez-vous, ce n’est pas une question de parité ! N’imaginons pas le Saint-Esprit se plaindre auprès du Père : « Ce n’est pas juste, on ne prie quasiment que toi et Jésus ! Moi, je n’ai droit qu’à un chant de temps en temps, et encore… Personne ne m’aime ! » En Dieu, pas de jalousie. Le problème, ce n’est pas lui, c’est nous, car en le laissant cantonné dans son statut de « grand inconnu », nous nous privons d’horizons insoupçonnés…

Alors comment mieux le connaître ? D’abord en écoutant Jésus puisqu’il nous l’a présenté à plusieurs reprises. Par exemple en Jean 16, 7 : « Je vous dis la vérité : il vaut mieux pour vous que je m’en aille, car si je ne m’en vais pas, le Défenseur ne viendra pas à vous ; mais si je pars, je vous l’enverrai. » Imaginez un peu les Apôtres qui vivent avec Jésus depuis trois ans quasiment jour et nuit, et le Maître leur dit : « Il vaut mieux que je parte ! » À leur place, n’auriez-vous pas dit : « Comment, non, il n’en est pas question ! Tu restes avec nous ! » Comme Pierre : « Seigneur, à qui irions-nous ? Tu as les paroles de la vie éternelle4. » Si le Christ a osé dire une telle chose, c’est que cette Personne qu’il appelle le « Paraclet » est quelqu’un de très important, et pas seulement pour les Apôtres, mais pour tous les disciples de tous les temps. Paraclet, c’est-à-dire « appelé à côté », à mon côté pour me défendre – d’où la traduction « Défenseur » –, pour me conseiller – d’où son nom d’« Avocat ». Toujours avec moi, où que j’aille, et cela pour tout disciple qui lui ouvre son cœur et sa vie. Génial !

En fait, la Bible nous parle de l’Esprit Saint dès le second verset de la Genèse : « La terre était informe et vide, les ténèbres étaient au-dessus de l’abîme et le souffle de Dieu planait au-dessus des eaux5 » et jusqu’aux tout derniers versets de l’Apocalypse : « L’Esprit et l’Épouse disent : “Viens !” Celui qui entend, qu’il dise : “Viens !” Celui qui a soif, qu’il vienne. Celui qui le désire, qu’il reçoive l’eau de la vie, gratuitement6. » En passant par les prophètes et beaucoup d’autres passages de l’Ancien et du Nouveau Testaments. Mais c’est Jésus qui nous explique le mieux qui est cette Personne extraordinaire. Et il le fait juste avant d’offrir sa vie pour le salut du monde ; c’est un élément essentiel de son « testament », comme pour nous dire que la venue du Paraclet fait partie de notre héritage et en est même une pièce maîtresse.

Vous trouvez cela dans les chapitres 14, 15 et 16 de l’Évangile de Jean. Jésus nous le présente comme « l’Esprit de vérité… que le monde ne peut recevoir, car il ne le voit pas et ne le connaît pas » et il ajoute : « Vous, vous le connaissez, car il demeure auprès de vous7. » Il y a déjà là de quoi nous surprendre : le Saint-Esprit ne demeure pas seulement à côté de nous mais veut aussi habiter en nous ! Et Jésus dit encore : il « vous enseignera tout et vous rappellera tout ce que je vous ai dit8 ». Et puis il est tout aussi important pour notre vie de disciples : « Quand viendra le Défenseur, que je vous enverrai d’auprès du Père, lui, l’Esprit de vérité qui procède du Père, il rendra témoignage en ma faveur. Et vous aussi, vous allez rendre témoignage, car vous êtes avec moi depuis le commencement 9. »

Comment encore mieux connaître le « grand inconnu » ? Toujours dans son « testament », le Christ nous parle beaucoup d’amour, en nous donnant le grand commandement : « Mon commandement, le voici : aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés. Il n’y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ceux qu’on aime10. » Ce n’est pas un hasard si c’est en plein enseignement sur le véritable amour que Jésus nous parle le plus du Saint-Esprit, car c’est justement l’Esprit d’amour, celui sans lequel il nous est impossible d’aimer en vérité, aussi bien Dieu que notre prochain.

Alors vous l’avez compris, l’Esprit Saint, c’est Quelqu’un ! Une Personne, pas un concept, ni une image, ni même un courant ou un mouvement. Une Personne bien réelle avec une « personnalité », même si tous les mots que nous pouvons employer sont bien pauvres et approximatifs quand il s’agit de parler de Dieu en Personne ! « C’est Quelqu’un ! » dans le sens courant de cette expression, multiplié des milliards de fois ! Plus nous le connaissons, plus nous sommes ébahis. Oui, vraiment, cela vaut le coup d’aller toujours plus loin, car sur cette terre nous n’aurons jamais fini de découvrir ce merveilleux Seigneur.

Le père Raniero Cantalamessa nous l’explique admirablement : « L’Esprit Saint, malgré tout, restera toujours le Dieu caché, même si nous connaissons ses effets. Il est comme le vent : on ne voit pas d’où il vient et où il va, mais on voit les effets de son passage. Il est comme la lumière qui éclaire tout ce qui est devant, en restant elle-même cachée. C’est pourquoi il est la Personne la moins connue et la moins aimée des Trois, bien qu’il soit l’Amour en personne. Il nous est plus facile de penser au Père et au Fils comme « personnes », mais plus difficile pour l’Esprit. Aucune catégorie humaine ne peut nous aider à comprendre ce mystère. Pour parler de Dieu le Père, nous avons l’aide de la philosophie qui s’occupe de la cause première (le Dieu des philosophes) ; pour parler du Fils nous avons l’analogie humaine du rapport humain père-fils et, le Verbe s’étant fait chair, nous avons également l’histoire. Pour parler de l’Esprit Saint nous n’avons rien sinon la Révélation et l’expérience. Les Écritures ellesmêmes parlent de lui en se servant toujours de symboles naturels : la lumière, le feu, le vent, l’eau, le parfum, la colombe. » Et il ajoute : « Nous ne saurons vraiment qui est l’Esprit Saint qu’au paradis. Nous le vivrons même dans une vie qui n’aura pas de fin, dans un approfondissement qui nous donnera une joie immense. Ce sera comme un feu très doux qui inondera notre âme et la comblera de béatitude, comme lorsque l’amour touche le cœur d’une personne et que celle-ci se sent heureuse11. » Raison de plus pour ne pas attendre le paradis pour chercher à connaître le « grand inconnu ». Car si Jésus nous l’a présenté, ce n’est pas pour le ciel seulement, mais déjà pour cette terre. Cela dit, le prédicateur de la Maison pontificale nous prévient afin que nous ne pensions pas tout découvrir ici-bas et que nous restions tendus vers le royaume de Dieu, qui est déjà là mais pas encore pleinement manifesté.

D’ailleurs, Benoît XVI le disait aux jeunes : « Il est donc fondamental que chacun de vous les jeunes puisse réfléchir sur le protagoniste de l’histoire du salut qu’est l’Esprit Saint, ou Esprit de Jésus, pour parvenir aux buts élevés suivants : reconnaître la véritable identité de l’Esprit, d’abord en écoutant la parole de Dieu dans la révélation biblique ; prendre conscience lucidement de sa présence continue, active, dans la vie de l’Église, en particulier en redécouvrant que l’Esprit Saint se présente comme « âme », souffle vital de la vie chrétienne, grâce aux sacrements de l’initiation chrétienne – baptême, confirmation et eucharistie ; devenir ainsi capable de mûrir une compréhension de Jésus toujours plus approfondie et plus joyeuse, et en même temps de réaliser une mise en pratique efficace de l’Évangile à l’aube du troisième millénaire12. » Cela est valable et fondamental aussi pour les moins jeunes.

Jésus n’a pas donné aux Apôtres un cours magistral de théologie sur le Saint-Esprit, ce qu’on appelle la pneumatologie. Il leur a expliqué avec des mots simples qui était cette Personne merveilleuse pour qu’ils puissent l’accueillir le moment venu, soit dès le soir de Pâques, comme nous le verrons plus tard. Et ces paroles du Christ aux Apôtres nous sont adressées à nous aussi, afin que nous puissions recevoir le Saint-Esprit, devenir son ami et, comme nous allons le voir, vivre avec lui pour mieux vivre avec Jésus.

Je ne prétends pas épuiser en quelques pages la question de savoir qui est ce cher Saint-Esprit ! Ce ne sont que des éléments pour vous donner envie d’aller plus loin dans une relation vivante avec lui, puisque nous apprenons à le connaître surtout par l’expérience que nous en faisons, ce que nous allons voir dans la suite de ce parcours. Une expérience qui transforme notre vie et qui nous permet de vivre vraiment comme des disciples de Jésus.

Continuons donc notre découverte pour nous lier d’amitié avec le Saint-Esprit…



1. Message aux jeunes du monde à l’occasion de la XXIIIe Journée mondiale de la jeunesse 2008, n° 5.

2. Prédicateur de la Maison pontificale depuis 1980.

3. Première prédication de l’Avent, 2 décembre 2016.

4. Jn 6,68.

5. Gn 1,2.

6. Ap 22,17.

7. Jn 14,17.

8. Jn 14,26.

9. Jn 15,26-27.

10. Jn 15,12-13.

11. Première prédication de l’Avent, 2 décembre 2016.

12. Message pour la XXIIIe Journée mondiale de la jeunesse, 2008.
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